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public exn général, mais surtout du public
aimant réellement les progrès de la véritable
civilisation chrétienne. C'est donc vous dire,
Rév. Monsieur, que c'est (le tout creur que je
souhaite succès complet et longue vie à votre
très estimable publication qui, sans doute, est
appelée à faire beaucoup de bien, dans notre
vaste et catholique pays du Canada, et spécia-
lement à MM. les Etudiants, auxquels elle offre
des avantages extraordinaires.

Maintenant, qu'il ne soit permis, Rév. Mon-
sieur, (le recourir à votre aimable journal pour
féliciter également La Ligue du Sacré-Coeur de
Jésus pour les progrès rapides et constants que
fait partout cette belle et grande societé émi-
nement chtrétienine et véritablement digue
d étre propagée, lavorisée et encouratugée danIs
toutes les parties (lu mottde, ain l'unir et ras-
sembler totes les foices des pieuses associa-
tions, sous le glorieux drapeau du Cotr ai-
rable d[e Jésus-Chrtist et dut très saint 3 out de
Matie.

Toutefois, il est beau et consolantile voir la
célèbre ville de Joliette marchant rapidement
de succès en succès, dans la voie les progrès
religieux et sociaux. Espérons que, partout et
toujouts, tous les catholiques se feront un
devoir et un bonheur le travailler à forimmer
complèteinetît cette « immenuse coalition d'ef-
forts et 'le prières '' pour obtenir, selon les
désirs ardents du glorieux Pontife Léon \III, le
triomphe de la Ste-Eglise et ]anéant:ssemnt
de l'armée satanir[ue, des sociétos secrètes
maçonniques et ténébreuses qui, avec une rage
infernale et une haine diabolique, font périr
éternellement (les millions i'étmes qtue le Cocur
adorable de Jésus a tant aimées et pour- lesquel-
les Il a tant soulfert. Espérons également fne
partout %t conîstaimment la bonne presse et les
pieux écrivains donneroit leur puissant con-
cours pour le succès le la iolle et unive-selle
Croisade, er faveur le la restauration di pou-
voir temporel du saint Père, si sagemenît inau-
gurée par l'héroïque Journal (le flome, comme
ot le sait parlout, et si hautement approuvée
et encouragte par N. S. P.le Patte et Nos Sei-

gneurs les Evêquies. Cette graitde et sainte
Ligue dupouoir- lempo-el, qti est, véritable-
ment la ligue tdes intéréts tdt Ceur de Jésus,
aura, lous pouvons l'espérer, le succès tant
désiré, si nous nous mettotis généreusement à
l'a uvre : par la Irière et un travail génér-ux
et conslant confot-mémienît aux demandtules t-éité-
rées du Souverain Pontife et de Nos Seigneurs

les vénérés et saints Evèqucs du Canada (ui
ont tant à cœur les intérUts de notre sainte
religion et de la société civile et, par suite, le
triomphe du glorieux et très saint Pape
Léon XII.

Enlin, Rév. et cher Monsieur, vous m'oblige-
rez beaucoup un publiant prochainement cet
écrit, dans votre journal l'Eludianl, j'ose vous
remercier mille fois à ['avance, il va sans dire
que je prends l'entière responsabilité de ce
document.

Je suis bien Sincèrement, Rév. Monsieur,
votre très humble serviteur.

UN 1mLIG UX DU SDc -Coun.
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Lette dtlvande"

.Descriptiolb de lite des Saints - Conmeiît le pe-
tit Canadien Patrick Kennock vendu en 'iu-
?ope devicu)t successivement pis et 'ea-
dais. - Description pittoresque de la s'ési-
dence de P. KÇennock.

MoNSIERn L- RkDACTEUR,

Je ne sais si je suis encore (le ce monde, si
'pparties au oveau-Monde, ou si le vieux-

m de m'a aduOpté pour son enfant prodigue..
Mystère d'en haut, dirait Victor Iugo. Mais

j'avoue que j'ai un affreux désir d'approfondir
ce mystère et de savoir si j'aurai admission dans
l'autre monde.

Voilà pourquoi, M. le Rédacteur, je nie présen-
te devant vous, non sans émotion, car je sais
qu'il n'y a que deux résidences permanentes à
choisir dans 'autre monde. Où allez-vous m'en-
voyer ? Je n'ignore pas que les rédacteurs ont
une certaine tendance à expédier leurs sujets
ailleurs qu'au ciel ; mais trève dle tremblenients,
j'enfile la barque à Caron et me voici dans les
Chmps-Elysées de Montréal. Je veux dire sur
le Champde-Mars.

Comme c'est le meilleur endroit pour un
meeting, je m'assieds à l'ombre d'un peuplier
(les a-t-on coupés depuis mon départ ? ) et
j'adresse ainsi les curieux attroupés en face du

(1) Je prends i liberta de présenter nux lecteurs do
r Et urban,,t tmjie Unanauiimn -françlis, L'uatrick Kermock,
( ps)uonyme ) ami de coilège. Il a I;tiosé le Canada depuis
pilusieurs a:nnées. Sa corresî,omlaci n'est pis si milemu ent
fictive. Qu'on la lise. On y trouvera profit, ôdification.


